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Valentin Zuber, à 18 mois de ce 
fameux transfert, quelle est l’am-
biance dans votre dicastère�?
Elle est très studieuse. Le volume de 
travail pour tout finaliser est gigan-
tesque. Mais nous le faisons avec beau-
coup de sérénité. Les échanges avec 
les autorités et l’administration juras-
siennes sont excellents. Ils sont éga-
lement très apaisés avec le canton de 
Berne. Nous sommes dans un contexte 
constructif, en mettant de côté les 
émotions et divergences du passé.

Quels sont les gros dossiers actuels�?
A ce stade, je les classe en deux caté-
gories�: ceux qui doivent être prêts 
d’ici au 1er janvier 2026 et ceux qui 
pourront l’être un peu après. Nous 
sommes obligés d’avoir ce genre de 
priorisation pour rester efficaces. 
Mais dans les dossiers qui doivent 
être prêts, j’accorde beaucoup d’im-
portance à l’enjeu des prestations à 
la population, notamment dans le 
domaine social et familial. Notre but 
est que les citoyens de Moutier ne 
connaissent pas de blocage et qu’ils 
voient même les améliorations que 
nous avons apportées au système.

Vous parlez de politique familiale, 
par exemple, l’Ecole à journée 
continue�? Où en sommes-nous 
dans ce dossier�?
Le dossier est à bout touchant. Et 
comme prévu, il n’y aura aucun bou-
leversement pour les familles de Mou-
tier. C’est une très bonne nouvelle 
pour tout le monde.

Y a-t-il d’autres enjeux, pour les-
quels vous êtes déçu�?
Dans le domaine du Centre de ren-
fort, je suis déçu que nous n’ayons 
pas pu mettre en œuvre la solution 
de facilité qui sautait aux yeux, soit 
la continuité des activités actuelles au 
CRISM. Dans ce dossier, nous avons 
eu affaire à des partenaires qui ne 
souhaitent pas être constructifs, mais 
qui étaient sur une logique de ven-
geance. Je le regrette.

Et au contraire, d’autres choses 
particulièrement satisfaisantes�?
Tout ce qui sera fonctionnel est satis-
faisant. Les informations financières 
qui nous parviennent à ce stade 
prédisent plutôt de bonnes nou-
velles pour la population de Moutier. 

Nous voyons aussi que les objectifs 
de décentralisation des prestations 
publiques seront atteints via un gui-
chet unique cantonal à Moutier. C’est 
précurseur et extrêmement satisfai-
sant. Fini le temps où il fallait aller 
à Courtelary, Bienne ou Orpond. 
De nombreuses prestations seront 
déployées directement à Moutier.

Au niveau politique, quelle est 
l’ambiance au sein du Conseil 
municipal�?
J’ai la chance de travailler avec des 
collègues impliqués et constructifs, 
que j’apprécie. Je sens davantage 
que par le passé un esprit de cohé-
sion au sein du Conseil municipal. Il y 
a une bonne ambiance et les dossiers 
que je porte, en lien avec le transfert, 
sont discutés et débattus, mais dans 
un esprit serein et constructif.

Et avec le Conseil de Ville�?
Idem, depuis la nouvelle législature, 
je n’ai plus connu de «�clash�» en lien 
avec ce dossier. Je suis très content 
qu’il y ait à nouveau des représen-
tants du courant antiséparatiste au 
sein du législatif, cela contribue à 

Le 1er janvier 2026, la ville de Moutier commencera une nouvelle page de son histoire dans le 
canton du Jura. Pour que le transfert soit effectif, le Concordat intercantonal doit être validé 
par les populations jurassienne et bernoise le 22 septembre prochain. Puis, les Chambres fé-
dérales devront autoriser la modification territoriale. A 18 mois de ce transfert, nous faisons 
le point avec Valentin Zuber, Conseiller municipal et Président de la Délégation du Conseil 
municipal aux Affaires jurassiennes (DAJ) et en charge du transfert au niveau politique au 
sein de la Municipalité de Moutier.
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des échanges sains. De plus, ces per-
sonnes sont constructives et ouvrent 
des débats légitimes utiles au déve-
loppement de la ville.

Ce n’était pas le cas par le passé�?
Le passé appartient au passé. Je pré-
fère regarder vers l’avant avec toutes 
les personnes qui aiment leur ville et 
qui souhaitent travailler au bien com-
mun, quel que soit le canton dans 
lequel se trouve Moutier.

Est-ce que l’apaisement général va 
de pair avec la situation financière 
de Moutier, nettement améliorée�?
Peut-être… Cela montre que nous 
avons travaillé en équipe au sein du 
Conseil municipal et en étroite colla-
boration avec le Conseil de Ville pour 
trouver des solutions. Moutier sera 
transféré dans le Jura sans soucis 
financiers et avec une fortune recons-
tituée. C’est très positif pour tout le 
monde et contribue sans doute à 
apaiser les enjeux.

une nouvelle page�»

Valentin Zuber vit la préparation du transfert avec sérénité et enthousiasme. 

Quelles seront les prochaines 
grandes étapes�?
En premier lieu, le vote sur le Concor-
dat le 22 septembre prochain. C’est 
une étape décisive. J’espère de tout 
cœur que le résultat sera net. Les 
gens doivent comprendre qu’il n’y 
a pas de retour en arrière possible, 
qu’on ne revote pas sur le fond, mais 
simplement pour officialiser le sou-
hait démocratique de notre ville. Ce 
vote doit démontrer que les Prévô-
toises et Prévôtois sont prêts à tour-
ner la page de la Question jurassienne 
pour un avenir serein et commun.

Et ensuite�?
Ensuite, nous voterons l’année pro-
chaine sur des aspects plus tech-
niques, comme la mise en conformité 
des règlements communaux à la sauce 
jurassienne. Ce sera historique, parce 
que le corps électoral qui prendra part 
à ces scrutins sera défini selon les 
règles jurassiennes. Cela signifie que 

les étrangers établis à Moutier depuis 
plusieurs années pourront voter�! Cela 
me touche, parce que cela concerne 
des gens de ma famille ou proches. Et 
je sais que de nombreuses personnes 
attendent cela depuis des décennies. 
Ce ne sera pas forcément le scrutin le 
plus «�sexy�», il faut être honnête, mais 
la symbolique sera très forte pour 
beaucoup de monde à Moutier.

Pour terminer, si vous pouviez formu-
ler un vœu d’ici au 1er janvier 2026�?
Que tout le monde trouve son compte 
dans ce transfert et que les vives 
émotions du passé s’effacent pour 
laisser place à un avenir apaisé. Mou-
tier ne doit pas seulement tourner la 
page. Elle doit en écrire une nouvelle. 
Et ça, c’est le plus beau des défis.

Patrick Cerf
Chef de projet «�Transfert 
de Moutier dans le Jura�»
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